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Dans la Vienne, comme 
partout ailleurs, les 
généralistes rencontrent 
des difficultés pour 
se faire remplacer 
l’été. Et quand ils 
trouvent la perle rare, 
les médecins doivent 
parfois satisfaire à des 
conditions étonnantes.

A Jazeneuil, le Dr D.(*) s’est 
gracieusement octroyé 
une semaine de vacances 

cet été. C’était en juillet. Pour 
s’offrir ce « privilège », il a com-
mencé à chercher un remplaçant 
un peu avant… Noël ! « Grâce au 
bouche-à-oreille, j’en ai trouvé 
un bon, mais il avait des contrats 
avec d’autres confrères. J’ai pris 
la semaine qui restait », se sou-
vient l’intéressé.
Cette expérience n’est pas 
unique. Si lui est installé dans 
une commune rurale des envi-
rons de Lusignan, les médecins 
de ville éprouvent aussi de 
grandes difficultés à se faire 
remplacer l’été. A Bel Air, le  
Dr C. a été confronté à une situa-
tion originale en 2012. Il devait 
s’absenter pendant deux jours 
afin de suivre une formation à 
Tours. Un jeune homme, tout 
juste diplômé, s’est présenté à 
son cabinet. Ce dernier semblait 
correspondre au profil recher-
ché. Mais au moment de signer 
le contrat, le néophyte a posé le 
regard sur le cahier de consulta-
tions, laissé grand ouvert sur le 
bureau. « La charge de travail lui 
est apparue trop dure à surmon-
ter. Il a négocié pour commen-
cer à 8h45 au lieu de 8h. Mais 
quand je lui ai dit que son tennis 
de 18h était compromis, il a pré-
féré partir ! »

Avantage aux 
remplaçants
Le président de l’Union régio-
nale des professionnels de santé 
médecins libéraux ne jette pas 
la pierre aux jeunes praticiens. 

Philippe Boutin estime que  
« le problème ne vient pas du 
nombre de remplaçants (14 000 
en France), mais simplement 
du fait que tous les médecins 
aimeraient partir pendant les 
vacances scolaires. »
Face à cette situation, il y a ceux 
qui respectent les règles de 
bonne conduite et les autres… 
« Une partie d’entre eux aime-
raient se limiter à trente-cinq 
heures de travail », estime le  
Dr C., qui en discute fréquem-
ment avec ses collègues au sein 
du Conseil de l’Ordre. Les abus 
existent aussi en matière de 
rémunération. « On m’a déjà ré-

clamé 100% du chiffre d’affaires 
généré, raconte l’un d’eux, alors 
que la convenance fixe plutôt le 
partage à 70% pour le rempla-
çant et 30% pour le remplacé. » 
Un candidat a même demandé à 
un autre praticien si son cabinet 
disposait d’une… piscine.
Cette pénurie conduit certains 
remplaçants à conserver ce 
statut pendant plusieurs années 
(lire ci-dessous). A l’inverse, elle 
amène aussi des médecins se-
niors à sortir de leur retraite pour 
rendre service à leurs cadets 
démunis. A 70 ans, le Dr F. officie 
toujours, quelques semaines 
par an, dans le même cabinet 

de Poitiers. « Ce métier est une 
passion qu’on a du mal à quit-
ter. L’équipe est remarquable 
et je garde un contact avec les 
patients. » Grâce à lui, le cabinet 
reste ouvert. Mais combien des 
450 généralistes de la Vienne 
sont contraints de fermer leurs 
portes pour s’offrir une pause ? 
Le problème n’est pas nouveau, 
mais avec la progression de la 
désertification médicale, chaque 
consultation stoppée ébranle 
tout un territoire.

 (*) Le Conseil de l’Ordre interdit 
toute communication  

aux médecins.

Les médecins en surchauffe
s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les médecins ont de plus en plus de 
difficultés à se faire remplacer l’été.

Depuis trois ans, le Dr J. s’est constitué un réseau 
de quatre médecins à Poitiers et ses environs. Il 
les remplace une à plusieurs fois par an selon un 
planning connu presqu’un an à l’avance. A côté 
de cela, il accepte quelques contrats ponctuels 
et une poignée de gardes de nuit. Au total, le 
Dr J. travaille « une trentaine de semaines par 
an ». Un choix assumé : « J’accumule de l’expé-

rience professionnelle, tout en conservant ma 
liberté de temps, de travail et de lieu. J’ai pu 
changer de ville plusieurs fois et même partir 
en Guadeloupe. » Toutefois, la scolarisation de 
son enfant devrait bientôt changer la donne. Le 
Dr J. prévoit de s’installer à son compte d’ici deux 
ans, au risque de galérer, lui aussi, pour trouver 
un remplaçant.

Profession remplaçant
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Au service de l’autre
C’est un temps que les 
plus de 45 ans peinent à 
reconnaître. Le temps des 
exigences déplacées et des 
vocations en berne. Allez, ne 
généralisons pas ! Nombreux 
sont heureusement les jeunes 
médecins prêts à tout lâcher, 
racines, famille et lien social, 
pour épouser, comme tant 
et tant de prédécesseurs et 
maîtres, le sacerdoce d‘une vie 
entièrement vouée aux autres. 
Mais combien d’exceptions 
persistent, qui tordent le nez 
sur les agendas surchargés, 
les journées à rallonge et les 
consultations au pied levé, 
au seul motif que leur liberté 
individuelle est un droit 
inaliénable ? Beaucoup. Trop, 
sans doute.
Les « vieux » praticiens, 
croulant pour la plupart sous le 
poids de l’œuvre de proximité, 
se retrouvent aujourd’hui 
démunis, lorsque leur vient 
la simple envie d’une petite 
pause régénératrice. A la ville 
comme à la campagne, se 
faire remplacer, ne serait-ce 
que pour une semaine, 
relève encore trop souvent 
de la gageure. A quoi bon, 
dès lors, vociférer sur les 
méfaits galopants de la 
désertification médicale, si l’on 
n’est pas capable d’instiller, 
dans l’esprit des novices les 
plus embourgeoisés, l’idée 
fondatrice de la profession de 
médecin ? Soigner les maux 
du peuple, c’est se mettre à 
son service, sans limites de 
temps passés et de distances 
parcourues. A ressasser sur les 
bancs de l’école…

Nicolas Boursier
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Son arrivée était 
annoncée, pour la 
première fois, en 2009… 
Cinq ans plus tard, la 
construction du magasin 
d’ameublement Alinéa 
n’a toujours pas 
démarré à Poitiers-
Sud. Malgré la crise du 
secteur, les principaux 
acteurs se disent dans 
les starting-blocks. Il 
ne leur manque qu’une 
décision de justice. 

Le permis de construire est 
exposé sur le terrain depuis 
octobre 2013. La Commis-

sion départementale d’aména-
gement commercial (CDAC) a 
donné son accord depuis janvier 
de la même année. Et pourtant, 
aucun engin de chantier n’a 
encore pris part aux travaux de 

construction du magasin Ali-
néa, près d’Auchan, sur la zone 
commerciale de Poitiers-Sud. 
Le projet du géant français de 
l’ameublement est toujours sus-
pendu à la décision du Conseil 
d’Etat après le recours déposé, 
en août 2013, par le gérant 
d’une enseigne concurrente, Fly.
Débouté une première fois, 
Patrick Guionnet s’est résolu 
à interjeter appel auprès de 
l’instance suprême. Un point, en 
particulier, a affecté le gérant 
de Fly, à Chasseneuil. « J’aurais 
accepté qu’Alinéa s’installe au 
nord, dans notre zone dédiée 
à la décoration et à l’ameuble-
ment de la maison. Les clients 
auraient pu comparer et choisir 
le meilleur produit », explique 
l’intéressé. Avant de conclure : 
« Personne ne fera l’effort de 
traverser la ville pour faire jouer 
la concurrence. »

Alors viendra, viendra pas ? 
Alinéa n’a pas répondu à nos 
appels. On sait que l’enseigne, 
comme les autres, est confron-
tée à la crise du secteur de 
l’ameublement. 

« Le contrat est signé »
Toutefois, si l’on en croit Eric 
Deroo, Alinéa ne semble pas se 
décourager. Le directeur de CFA 
Atlantique, promoteur de l’opé-
ration à Poitiers-Sud, assure 
que « le contrat est signé ». 
Il ajoute, confiant : « Nous 
attendons juste la décision du 
Conseil d’Etat pour lancer les 
travaux. »
Le jugement interviendra d’ici à 
février 2015. Un avis favorable 
à Alinéa signerait la fin d’une 
longue attente. Souvenez-vous, 
la première fois que son nom 
avait été évoqué par la Ville, 
c’était en… 2009. Ensuite, 

les revirements de situation 
n’avaient cessé de bousculer 
ce projet emblématique à plus 
d’un titre. Validée par le CDAC, 
la première mouture présentée 
par Alinéa s’élevait à 12 000m2. 
Mais très vite, les dimensions 
du bâtiment ont été ramenées 
à 6 000m2, histoire de calmer 
les ardeurs des contestataires.
Soutenue sur ses bases par sa 
maison-mère Auchan, Alinéa 
(504M€ de chiffre d’affaires 
en 2013) devrait capter une 
part non négligeable du marché 
local de l’ameublement avec 
son catalogue colossal. De quoi 
inquiéter les autres enseignes. 
Ironie de l’histoire, le pendant 
français d’Ikea communique de-
puis quelques jours, à travers de 
grands panneaux publicitaires, 
auprès des clients poitevins. Qui 
doivent, pour le moment, se 
contenter du site Internet.

Alinéa 
attend le Conseil d’Etat

d r o i t  d e  s u i t e 	 1/9
S

é
RIE




CRISE

L’ameublement 
dans le rouge
Chaque mois, l’Institut de pros-
pective et d’études de l’ameu-
blement publie un baromètre 
de la santé économique du 
secteur. Entre avril 2013 et avril 
2014, le chiffre d’affaires global 
des spécialistes du meuble a 
baissé de 6,2%. Les observa-
teurs attribuent cette tendance 
à la diminution du nombre de 
nouveaux logements construits 
au cours de l’année. Moins 
de maisons, c’est moins de 
meubles nécessaires pour les 
équiper.

ENSEIGNE

Fly résistera
Le 17 juin, Mobilier européen, 
le groupe qui chapote les 
enseignes Fly et Atlas, a engagé 
une procédure de sauvegarde 
de ses activités. La presse s’est 
largement fait l’écho de la 
disparition possible de géant 
de l’ameublement français 
(114 magasins). Face à cette 
situation, Patrick Guionnet, 
gérant de Fly, à Chasseneuil, se 
veut rassurant : « Nous sommes 
dans le métier depuis très 
longtemps. Nous connaissons 
bien nos fournisseurs. Nous 
avons déjà repris les contrats 
en direct. Le magasin ne dispa-
raîtra pas. »

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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En attendant son retour 
à Poitiers, mi-septembre, 
Patrice Gourrier marche 
toujours sur les routes de 
France(1) pour « une autre 
économie » et soutenir 
son ami Jérôme Kerviel. 
Son action spectaculaire, 
les critiques qui 
l’accompagnent, la 
sortie de son livre, son 
avenir… L’ex-curé de 
Saint-Porchaire se livre 
sans langue de bois. 

Patrice Gourrier, comment 
recevez-vous les commen-
taires de certains fidèles de 
Saint-Porchaire, qui dénoncent 
votre « désertion » ? 
« Je suis désolé si je les ai 
blessés. Maintenant, je crois 
que mon départ rappelle 
l’imprévu de Dieu. Tout est 
organisé dans nos paroisses. 
Là, j’ai décidé de vivre l’im-
prévu. Dans mon prochain livre  
(ndlr : « Le jour où ma vie a  
basculé », Le Passeur Editeur) 
à paraître dans quelques se-
maines, les gens constateront 
que tout s’est fait en plein ac-
cord avec mon archevêque. Il ne 
m’a jamais interdit de partir. » 

Tout de même, Mgr Wintzer a 
pris ses distances par rapport 
à votre engagement au côté 
de Jérôme Kerviel…
« Et je le comprends, il est le 
représentant de l’institution et 
a joué son rôle ! Marcher pour 
reprendre la promesse faite 
au pape me semble tout à fait 
conforme à l’Evangile. Je suis 
stupéfait de l’arthrose men-
tale qui peut frapper certains 
chrétiens. Au final, il y a 10% 

de critiques et 90% de gens 
favorables. Ce qui s’est passé a 
agi comme un détonateur, j’ai 
retrouvé mes valeurs. J’étais 
militant des droits de l’homme, 
de l’écologie. Là, je suis un 
prêtre au service d’une nouvelle 
économie. »

Quel est le programme de vos 
prochaines semaines ? 
« Je suis allé, jeudi dernier, voir 
Jérôme Kerviel en prison. Sa 
demande de sortie aménagée, 
avec bracelet électronique, doit 
être réexaminée le 26 août. 
C’est une échéance importante. 

Après, mon archevêque m’a 
nommé responsable d’un centre 
de méditation, le 1er juillet. Je vais 
donc assumer ma mission, avec 
d’autres engagements sociaux 
à côté. J’ai été contacté par de 
nombreuses associations… Mais 
il y aura un avant et un après ! »

Qu’avez-vous appris pendant 
ces trois mois et demi de 
marche ? Sur vous-même ? Les 
médias ? 
« J’ai d’abord beaucoup appris sur 
moi, ce fut une marche initiatique. 
J’ai vu les gens à leur hauteur. 
Pour un prêtre, c’est excep-
tionnel. Soyons clairs, dans ma 
paroisse, je vois les pratiquants, 
3% de la population. Dans la rue, 
j’ai rencontré les 97% restants.  
Les médias ? Le jour où on ne 
parlera plus de l’Eglise, c’est que 
nous serons devenus une secte. 
La médiatisation du mois de mai 
n’est due ni à Jérôme Kerviel, ni 
à moi-même. Ce week-end-là, 
nous étions simplement des pro-
duits d’appel. »

Est-ce que vous vous plaisez à 
être une sorte d’agitateur de 
l’Eglise ?
« N’est-ce pas le rôle d’un prêtre 
d’aller vers l’étranger, le prison-
nier ? Je continuerai mon rôle 
d’accompagnateur spirituel de 
Jérôme Kerviel. En cela, je suis la 
parole du pape François, qui nous 
a invités à mettre la pagaille, le 
désordre. C’est important que 
nous soyons différents au sein de 
l’Eglise. Les gens sont touchés de 
voir un prêtre marcher sac au dos 
dans la rue. »

(1)Patrice Gourrier a suspendu sa 
marche vendredi, pour ne pas  

« gêner les prochaines échéances 
judiciaires de Jérôme Kerviel ».

Patrice Gourrier : 
« J’ai retrouvé mes valeurs »

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Précision
La vente de  
médicaments…  
dans des lieux dédiés
Suite à la parution de notre 
article « La guerre des médi-
caments » (n°226, page 5), 
Jocelyn Bonneau, directeur 
de l’hypermarché Leclerc 
de Poitiers, tient à préciser 
que « les médicaments 
sans ordonnance seront 
vendus dans un lieu dédié à 
l’extérieur de l’hypermarché 
(qui est à l’heure actuelle 
une parapharmacie). Ces 
médicaments ne seront pas 
en libre-service, mais un 
docteur en pharmacie se 
chargera de renseigner et 
conseiller la clientèle. » 

Faits divers

Week-end meurtrier 
sur les routes 
Deux accidents de la route 
ont coûté la vie, ce week-
end, à trois personnes. 
Une femme de 56 ans a 
trouvé la mort dans une 
collision, samedi, à Rouillé. 
Le lendemain matin, c’est 
sur la RN147, au niveau du 
golf de Mignaloux-Beauvoir, 
que deux conducteurs de 
67 et 27 ans, originaires 
de Vendée et d’Anjou, ont 
péri, après que leur deux 
véhicules se sont percutés 
de front. Ce terrible choc a 
également blessé griè-
vement trois passagers, 
notamment un nourrisson de 
6 mois, dont l’état de santé, 
à l’heure où nous imprimions 
ces lignes, était jugé critique.

VIE LOCALE
La gare de Poitiers  
se fait une beauté
La gare SNCF de Poitiers 
a profité de l’été pour se 
refaire une beauté. Première 
nouveauté, un grand pan-
neau de photographies prises 
dans le centre-ville a été 
installédans le hall d’accueil. 
Dans la salle d’attente, trois 
panneaux permettent aux 
utilisateurs de smartphone de 
flasher de nombreux « flash-
code ». Ils peuvent ainsi accé-
der à de nombreux contenus, 
tels que des extraits de livres, 
des morceaux de musique 
ou même des jeux. Plus 
tard dans l’année, un espace 
dédié aux enfants, avec des 
jeux au sol, sera mis en place. 

vi
te

 d
it

Dès son retour à Poitiers, le Père Gourrier se consacrera à la 
méditation. Il n’ordonnera plus de messe à Saint-Porchaire. 
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En visite à Civaux, 
Ségolène Royal a 
refusé de commenter 
son avenir à la tête du 
ministère de l’Ecologie. 

En visite, ce lundi matin, à la 
centrale nucléaire de Civaux, où 
elle devait détailler son projet de 
loi sur la transition énergétique, 
Ségolène Royal n’a pas souhaité 
s’exprimer sur la démission du gou-

vernement, annoncée, quelques 
minutes plus tôt, par le Premier 
ministre, Manuel Valls. L’ancienne 
président de Région a simplement 
assuré vouloir «  continuer le tra-
vail », au sein de son ministère 
de l’Écologie, du Développement 
durable et de l’Énergie… Et ce, 
au moins jusqu’à mardi(*). Elle a 
par ailleurs refusé de commen-
ter la situation de la majorité, 
afin de ne pas «  rentrer dans la 

polémique  ». «  La France a les 
moyens d’avancer, de renouer 
avec la croissance. On le voit 
d’ailleurs dans les secteurs tech-
nologiques les plus en pointe, 
comme le nucléaire, qui nous 
concerne aujourd’hui  », a-t-elle 
simplement déclaré.

(*) A l’heure où nous bouclons cette 
édition, nous ignorons si Ségolène 

Royal sera reconduite 
dans ses fonctions. 

Ségolène Royal « continue son travail »

d é m i s s i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  
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Les Rainbow Loom sont 
le phénomène de l’été. 
De nombreux Poitevins 
ont cédé à la mode 
des petits bracelets 
colorés ! Ils séduisent 
les enfants… et leurs 
parents. Explications. 

«  On adore, c’est trop à la 
mode ! » Qu’est-ce qui plaît 
donc tant aux enfants du 

centre de loisirs de Beaulieu ? Les 
Rainbow Loom, bien entendu  ! 
Ces bracelets colorés -à confec-
tionner soi-même à partir de 
petits élastiques et d’un métier 
à tisser (ou simplement avec les 
doigts)- font un carton auprès des 
petits et des grands. 
Importé en France à l’automne 
2013, ce jeu d’origine américaine 
est devenu un véritable phéno-
mène. « Les enfants en font tout 
le temps, on ne peut plus les ar-
rêter », sourit une animatrice du 
centre. « J’en ai plein chez moi !, 
acquiesce une blondinette de 7 
ans. J’en fais quand ma Nintendo 
DS n’a plus de piles.  » «  Oui, 
c’est quand même mieux que 
de passer tout son temps à jouer 
à la console, c’est plus créatif », 

renchérit son camarade Enzo. La 
recette du succès  ? Un concept 
simple, unisexe, peu onéreux 
et démultipliable à l’infini. «  On 
peut en faire de toutes les cou-
leurs. Il y en a même qui brillent 
dans la nuit ! », souligne Camille. 

« Un côté 
transgénérationnel »
Même les adultes sont contami-
nés par le virus Rainbow Loom. 
Beaucoup de parents arborent 

fièrement les bracelets confec-
tionnés par leurs chères têtes 
blondes. « C’est tout l’intérêt des 
Rainbow Loom, ils ont un côté 
transgénérationnel  », explique 
Shirley Curtat-Cadet, directrice 
de « Com’ des enfants », agence 
de conseil en communication 
et marketing, experte du jeune 
public et de la famille. «  Notre 
génération ne se sent pas lar-
guée. C’est tout le contraire de 
la mode des Pokémons ou les 

toupies Beyblade, il n’y a pas de 
dessins animés ou de franchises 
derrière. Cela permet de créer 
des liens. Ma fille, par exemple, 
est ravie de me fabriquer des 
bracelets en fonction de mes 
tenues. » Du haut de ses 7 ans, 
Jourie est également très fière de 
son papa, qui a réussi à créer « un 
énorme collier blanc et vert ». 
Mieux encore, cette acti-
vité permettrait de renforcer la 
confiance de l’enfant. «  C’est 

hyper valorisant ! Les petits de 4 
ou 5 ans réussissent à fabriquer 
un bracelet en quelques minutes 
alors que certains «  grands  » 
sont beaucoup moins habiles, 
détaille Shirley Curtat-Cadet. 
Cela stimule également l’esprit 
de compétition  ». Associations 
de couleurs, formes plus ou 
moins compliquées, nombre de 
rangs d’élastique… Tous tentent 
de faire mieux que leurs cama-
rades. «  Il y avait une fille qui 
venait au centre et qui faisait des 
pandas et même des tongs ! », 
raconte Sofien, visiblement 
impressionné. Sa petite voisine 
ne s’en émeut pas plus que ça. 
«  Moi, pendant les vacances, 
j’ai une copine qui m’a prêté sa 
boîte d’élastiques et, ensemble, 
on a fait un bracelet qui allait 
de son mobil-home jusqu’au 
mien ! »  
Pour  Shirley Curtat-Cadet, ces 
jeux de cour de récré permettent 
à l’enfant de «  s’intégrer à un 
groupe ». « Selon moi, c’est un 
excellent produit qui cumule 
les bons points. La mode ne 
devrait pas s’essouffler avant 
l’année prochaine…  » Verdict à 
la rentrée ! 

L’invasion des Rainbow Loom
m o d e 

Les Rainbow Loom sont le 
phénomène à la mode cet été.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Bernadette Vergnaud
64 ans. Enseignante, intendante et 
gestionnaire de collège, entre 1971 et 
2004. Conseillère régionale de 1998 
à 2004. Ancienne conseillère muni-
cipale PS (1995-2001) et adjointe au 
maire de Poitiers, en charge de l’Edu-
cation, de la Restauration scolaire 
(2001-2008) et des dossiers euro-
péens (2008-2014). Ex-députée euro-
péenne de 2004 à 2014. 

J’aime : Le ciel bleu, la lecture, le jazz, 
le flamenco, la discrétion, le respect, 
la sincérité, la probité.

 J’aime pas : La bruine, le bruit, l’indif-
férence, l’intolérance, l’égocentrisme, 
la vanité. 

Le temps de la rentrée est souvent 
l’heure des changements, des bonnes 
résolutions pour de nombreux jeunes 
citoyens, qui pensent à leur avenir. 
Après cet été au climat instable et 
maussade, où statistiques économiques 
européennes, tensions et conflits inter-
nationaux engendrent incertitudes, an-
goisse voire agressivité et violence, je 
m’interroge. Comment faire pour que le 
projet européen redonne des perspec-
tives aux femmes et hommes du Nord, 
du Sud, de l’Est, alors que les écarts, les 
inégalités, la précarité ne cessent de 
s’accroître ? 
Notre vieux continent, encore modèle 
pour certaines régions du monde,  
est l’« eldorado » rêvé pour d’autres 

hommes qui risquent leur vie dans l’es-
poir d’y accéder un jour. Notre Union est 
hélas menacée de désintégration, faute 
de cohésion, d’incapacité partagée de 
développer notre potentiel commun de 
croissance durable, d’anticiper les évo-
lutions du monde et des sociétés. 
Pourquoi les dirigeants européens, 
devant l’urgence des défis à relever, 
sont-ils plus préoccupés par les enjeux 
nationaux à court terme (et souvent 
par leur propre réélection !), que par 
la quête d’un nécessaire nouveau 
mode de développement, seule straté-
gie possible efficace à long terme. Le 
temps n’est plus à de telles décisions. 
Que chaque responsable, à tous les 
niveaux, retrouve la sincérité de l’enga-

gement pour une noble cause collec-
tive, oublie les postures individualistes, 
qui ne conduisent qu’à la perte du bien 
collectif, fasse preuve de lucidité, de 
courage, d’éthique dans la vision, les 
décisions, l’action ! 
Ainsi, il sera possible de redonner ce 
brin d’énergie, d’optimisme indispen-
sables à la créativité, et de ressentir la 
fierté de participer à ce grand projet de 
civilisation qui, dans le tumulte actuel 
mondial, peut être le seul capable 
d’imposer, dans nos esprits, l’idée du 
bien vivre ensemble, dans la paix et la 
liberté. 

Bernadette Vergnaud

Les bonnes résolutions

REGARDS
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Comme sur le reste 
du territoire, la saison 
estivale dans la Vienne 
n’a pas échappé aux 
effets de la crise et d’une 
météo capricieuse. Le 
bilan d’ensemble est tout 
de même positif. Revue 
de détails à quelques 
jours de la rentrée…

La crise, quelle crise ? Au 
Futuroscope, après une sai-
son 2013 compliquée, on 

a retrouvé le sourire. Fort d’une 
nouvelle attraction à succès -« 
La Machine à voyager dans le 
temps »-, le parc vit un été doré. 
Une fréquentation en hausse 
de 17% (500 000 visiteurs) et 
un chiffre d’affaires à l’avenant 
(+18%) suffisent au bonheur 
de la locomotive touristique de 
la Vienne. Comble de bonheur, 
même la clientèle espagnole 
a crû de façon spectaculaire. Et 
comme le début de saison avait 
été « très prometteur »... « Indé-
niablement, dans le secteur du 
tourisme, la capacité d’innova-
tion et de renouvellement est un 
facteur d’attractivité qui dope la 
croissance », insiste Dominique 
Hummel, président du Directoire 
du Futuroscope. 
Si le Futuroscope a gagné ses 
galons quatre étoiles, d’autres  

« nouveautés » ont aussi attiré 
les foules. C’est le cas de la Pla-
nète des crocodiles new-look. 
Avec ses alligators blancs, le site 
a drainé 50% de visiteurs sup-
plémentaires en juillet. « Et août 
devrait être encore meilleur. 
Pourvu que ça dure ! », glisse Fa-
brice Thète. Le co-gérant du parc 
animalier de Civaux explique ce 
succès par « un bouche-à-oreille 
favorable », la présence des alli-
gators blancs et… la météo. 
 
L’équivalent 
de 700M€ de CA 
Et le village flottant de 
Pressac, alors ? Après ses 
nombreux passages catho-
diques (TF1, France 2…), 
le nouveau complexe d’héberge-
ment a enregistré un « taux de 
remplissage autour des 90%».  
« Franchement, nous sommes 
très contents de la période, 
même si l’été n’est pas terminé. 
Des clients ont déjà re-réservé 
pour octobre et novembre ! », se 
réjouit Laurent Debiais, directeur 
du village. « Là où il y a de l’inno-
vation, il y a de la croissance, de 
l’attractivité et de la revisite », 
estime Hugues Lallemand. Au-
delà, le directeur de l’Agence 
touristique de la Vienne note 
avec satisfaction les bons chiffres 
de l’hébergement, notamment 
les gîtes, qui ont affiché complet 

les quinze premiers jours d’août. 
« Les produits du terroir ont très 
bien fonctionné aussi… » Bref, à 
l’en croire, les clignotants sont au 
vert pour ce cru estival 2014. Une 
opinion que nuancent les profes-
sionnels de la région, interrogés 
par l’Observatoire régional du 
tourisme. 
Dans la note de conjoncture de 
juillet, 51% d’entre eux esti-
ment l’activité inférieure à 2013, 
notamment en raison d’une  
« météo capricieuse » et d’une  
« conjoncture économique 
morose ». Moins de pouvoir 
d’achat égale une diminution des 
dépenses… L’assertion se vérifie, 
en particulier auprès de la clien-
tèle française. À contrario, les 
touristes étrangers (Britanniques, 
Espagnols, Néerlandais…) ont 
effectué un retour remarqué. « 
Depuis trois ans, on continue à 
gagner des points de fréquenta-
tion sur ce public. Poitiers devient 
une destination à part entière », 
remarque Patricia Lafond-Persico, 
adjointe au maire de Poitiers en 
charge du Tourisme. La clientèle 
étrangère séjourne d’ailleurs 
plus longtemps dans le dépar-
tement et dépense davantage. 
Dans la Vienne, rappelons que 
le tourisme pèse l’équivalent de 
700M€, 1600 entreprises et un 
tiers des emplois permanents de 
la région. 

Tourisme : un été 

tout en contraste

c o n j o n c t u r e

La Planète des crocodiles a rebondi de manière 
spectaculaire, notamment grâce à ses alligators blancs. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

économie
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Biodiversité

Redorons l’image 
de la chauve-souris
Mal-aimées et surtout mal 
connues, les chauves-souris 
véhiculent souvent une mau-
vaise image aux antipodes 
de la réalité. Dans le cadre 
de la 18e Nuit internationale 
de la chauve-souris, le ven-
dredi 5 septembre, venez à 
la rencontre de ces fascinants 
mammifères nocturnes, 
lors d’une conférence suivie 
d’une sortie de terrain. De 
nombreux autres sorties 
sont prévues partout dans la 
région. Pour en savoir plus, 
n’hésitez pas à faire un tour 
sur la page dédiée à cet 
événement : nuitdelachauve-
souris.com

Rendez-vous à 20h, à la salle 
Eugène Guillon (rue Henri-Bar-
busse) de Naintré, Vienne.

Sortie

Faites connaissance 
avec les gobemouches
De la fin août à la fin 
septembre, les arbres et les 
buissons de Beaulieu laissent 
entendre de petits cris. Les 
animateurs de la Ligue pour 
la Protection des Oiseaux de 
la Vienne vous invitent, le 
dimanche 31 août, à venir 
découvrir les gobemouches, 
ces petits oiseaux discrets 
dont certains choisissent 
chaque année le secteur 
de Beaulieu pour leur halte 
migratoire... 

Rendez-vous le dimanche 31 
août, à 9h, place de Jutreau,  
à Poitiers. Renseignements  
au 06 45 54 32 87.

Dès le 1er janvier 2016, 
les sacs plastiques seront 
bannis des commerces 
d’alimentation. Des 
solutions alternatives 
sont envisagées… 
mais elles comportent 
quelques inconvénients.

A l’heure actuelle, le sac 
plastique n’a plus rien de 
fantastique. En juin der-

nier, Ségolène Royal, ministre 
de l’Ecologie, a fait adopter 
par l’Assemblée nationale, un 
amendement qui signe la fin 
de la distribution des modèles à 
usage unique. Et ce, dès janvier 
dès 2016. 
Cette décision s’inscrit dans 
le cadre d’une directive euro-
péenne, qui vise à réduire de 80% 
leur utilisation d’ici 2019. Ce n’est 
pas une mince affaire, car plus de 
12 milliards de sacs jetables sont 
encore distribués chaque année 

dans les commerces français. 
Concrètement, d’ici un an et 
demi, le consommateur ne trou-
vera plus de « sachets » dans les 
rayons fruits et légumes ou tex-
tiles de son supermarché. Diverses 
alternatives sont envisagées. 
Des sacs en papier ou biodégra-
dables pourraient ainsi faire leur  
(ré)apparition. 
La Fédération du commerce et 
de la distribution (FCD) n’est pas 
convaincue. Selon elle, « cette 
mesure, adoptée sans concer-
tation, représente un surcoût de 
300M€ et entraînera une hausse 
des prix, notamment des fruits et 
légumes. » 
Du côté des grandes surfaces, 
on accueille cette annonce avec 
une relative sérénité. Philippe 
Lonjon, responsable communi-
cation d’Auchan Poitiers-Sud, 
n’est pas réfractaire à l’idée. 
«  Nous avions déjà testé l’utili-
sation de sacs biodégradables 
à base d’amidon de maïs, il y a 

quelques années. Ils étaient tout 
aussi pratiques et le retour des 
consommateurs était bon. C’est 
vrai que le surcoût est important, 
mais il sera intégré aux charges 
d’exploitation de l’ensemble du 
magasin. » La tâche sera moins 
aisée pour les petites épiceries 
de quartier, qui pourront difficile-
ment amortir cette hausse. 

Le biodégradable, 
pas si écolo 
Certaines enseignes proposent 
déjà des sacs en papier à leurs 
clients. C’est le cas du magasin 
bio « Pois tout Vert », à Poitiers. 
Le distributeur met à disposition 
des sacs en papier kraft recyclé 
pour les fruits, légumes, céréales, 
thé… « Les clients les plus fidèles 
reviennent avec pour faire leurs 
courses  », explique Christine 
Herault, la responsable.
Mais les sacs en papier et bio-
dégradables sont-ils totalement 
vertueux ? Sandra Martin, diri-

geante de l’entreprise vouneuil-
loise Futuramat, émet des doutes. 
L’experte en plastiques d’origine 
végétale insiste sur l’importance 
de la pédagogie. « C’est un sujet 
complexe. Si on remplace les 
sacs plastiques par autre chose 
sans plus d’explication, cela ne 
sert pas à grand-chose. » Il faut 
savoir que les matériaux biodé-
grables sont composés d’amidon 
(maïs, pommes de terre…), mais 
aussi de pétrole. Et ils ne se 
dégradent que dans un milieu 
«  compostable  », à partir de 
déchets organiques. Autrement 
dit, abandonné en forêt, sur une 
plage, ou en bord d’autoroute, 
le sac biodégradable mettra plu-
sieurs dizaines d’années avant 
de disparaître. « C’est totalement 
contre-productif si les gens fi-
nissent par le jeter à la poubelle, 
assure Sandra Martin. Il faudrait 
plutôt encourager les filières de 
valorisation de compostage. » La 
réflexion est en cours.

Haro sur les sacs à usage unique
c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement

La suppression des sacs plastiques à usage 
unique est prévue pour janvier 2016. 
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Expérience

Du tennis pour 
l’enfant sans visage
L’épisode du portail dans la 
gorge (ci-contre) fut sans 
doute la plus forte expé-
rience vécue par Béatrice 
aux urgences pédiatriques. 
Mais une autre l’a égale-
ment beaucoup marquée. 
A l’origine, un cruel fait 
divers : un gamin de 12 ans 
salement mordu au visage 
par son chien. « Sa peau 
était en lambeaux et je me 
suis imposée pour l’accom-
pagner au maximum de 
mes possibilités. Jusque sur 
la table d’opération, où le 
médecin a pu le recoudre 
sans qu’il souffre, et au-delà. 
Dans son hypnose, il voulait 
faire du tennis. Moi, je suis 
plutôt football. Je n’y connais 
pas grand’chose à la petite 
balle jaune. Qu’importe, j’ai 
appris à jouer avec lui. Je ne 
sais pas qui a gagné la partie 
mais j’ai, là encore, passé un 
moment merveilleux. »

Formation

Cinquante-cinq  
soignants concernés
Au CHU de Poitiers, seuls 
deux infirmières (Marie-
Pierre Delaunay et Béatrice 
Geaugeais) et un médecin (le 
Dr Bakari Diallo, responsable 
du centre anti-douleur) sont 
titulaires du diplôme d’hyp-
nopraticien. Cinquante-cinq 
personnels soignants, dont 
deux aides-soignantes et 
deux auxiliaires de puéricul-
ture, ont toutefois bénéficié, 
ces derniers mois, d’une for-
mation courte de durée d’une 
semaine, initié par l’Institut 
français de l’hypnose.

r
ep

èr
es

Infirmière puéricultrice 
aux urgences 
pédiatriques du CHU, 
Béatrice Geaugeais 
s’honore, comme sa 
consœur d’orthopédie-
traumatologie 
Marie-Pierre Delaunay 
(voir n°226), du titre 
d’hypnopraticienne. Au 
contact des enfants, sa 
« science » fait fureur…

Il y a quelques mois encore, sa 
joie de vivre permanente irra-
diait  les couloirs de cancéro ou 

d’hémato, partout où l’enfance 
en souffrance avait besoin de 
ses services. De chambre en 
chambre, Béatrice Geaugeais 
prêchait la bonne parole, susur-
rant à l’oreille de ses petits pa-
tients les grands bonheurs d’un 
voyage au long cours. 
Combien de gamins bouffés 
par la maladie a-t-elle accom-
pagnés au pays des songes, le 
temps d’un soin prodigué par 
d’autres ? Combien en a-t-elle vu 
caresser leur visage en pensant 
flatter l’encolure d’un cheval ou 
la toison d’un petit chien ? De 
l’hypnose conversationnelle, 
l’infirmière a fait un terreau 
d’épanouissement, se félicitant 
de tous ces sourires conquis 
après son passage. 
Après l’obtention de son diplôme, 
en 2010, l’idée lui est même 
venue de faire témoigner ses pro-
tégés, pour qu’ils racontent leur 
expérience de l’état hypnotique. 
Les rédactions ont été soigneuse-
ment compilées et attestent de la 
reconnaissance que bambins et 
parents vouent à leur bienfaitrice.  
« Toutes ces lettres font chaud 
au cœur », sourit Béatrice. Les 
enfants y évoquent cette sorte 
de monde parallèle dans lequel 
l’hypnopraticienne a réussi à les 

emmener, pendant qu’une ponc-
tion lombaire ou une chimio leur 
était pratiquée. Ils y parlent de 
cette voix raconteuse d’histoires, 
de ces sourires du « réveil », de 
cette complicité de tous les ins-
tants. Ils disent surtout combien 
le baume apposé sur leurs bles-
sures par la gentille dame a bridé 
leurs réticences et leurs peurs.
Pendant cinq ans, Mme Geaugeais 
a été co-présidente du Comité de 
lutte contre la douleur du CHU. 
Autant dire qu’apaiser les maux 
est plus qu’une motivation, c’est 
un sacerdoce. Avec l’hypnose, 
son ministère est parfaitement 
rempli. De ses nombreuses 
immersions en « situations ex-
trêmes », elle exhume le souve-
nir, impérissable, de sa première 
intervention d’hypnopraticienne. 
« C’était sur un enfant de la cam-
pagne, victime d’un accident de 
machine agricole et amputé de 

la jambe. J’ai réussi à l’emmener 
vers un pays merveilleux, où son 
plaisir suprême était de conduire 
un tracteur. J’ai passé les vitesses 
et tourné le volant avec lui, 
c’était formidable. »

Un portail 
dans la gorge
En troquant sa blouse blanche 
de cadre contre la rose d’infir-
mière puéricultrice aux urgences, 
Béatrice est désormais moins 
sollicitée pour ses talents  
d’« hypnotiseuse ».  « J’ai quand 
même vécu de sacrées expé-
riences », enchaîne-t-elle. La plus 
mémorable se raconte avec la 
force de l’émotion. « J’étais ici 
depuis cinq jours. Une jeune fille 
de 12 ans venait de s’empaler 
sur un portail en fer. La pointe et 
les sculptures forgées lui avaient 
perforé le cou, la langue et le pa-
lais, pour ressortir entre les deux 

yeux. Impossible de l’intuber, ni 
de risquer des vibrations fatales 
avec la découpe du métal. Elle 
est finalement arrivée au CHU 
avec un mètre carré de ferraille 
autour du visage. Imaginez le 
tableau et l’effarement de tout le 
personnel. » 
Ni une, ni deux, Béa a pris son 
courage à deux mains, trans-
portant, par la pensée, la petite 
sous la couette de son lit et le 
réconfort de sa chambre. « Je 
suis restée à lui parler pendant 
une heure trente, le temps que 
l’on découpe l’encombrant por-
tail et qu’on intube l’enfant. Je 
suis retournée la voir plus tard 
dans la nuit, puis quelques jours 
après. L’accident, son évacua-
tion vers le CHU, les premiers 
sédatifs, l’opération… Elle ne 
se souvenait de rien. Si, d’une 
chose : de ma voix. » Vous avez 
dit incroyable ?

Béatrice Geaugeais vit des expériences 
« incroyables »  auprès des enfants.

Au chevet de l’enfance
h y p n o s e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
2/2
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La rénovation 
énergétique en marche

Habitat

Le projet de loi sur la 
«transition énergétique», 
lancé en juillet par 
Ségolène Royal, 
prévoit une soixantaine 
d’articles. Parmi eux, 
des aides fiscales 
renforcées pour les 
ménages engageant, à 
partir du 1er septembre, 
des travaux d’isolation. 
Comme le remplacement 
des portes et fenêtres. 

C’était l’une des grandes 
promesses du candidat 
Hollande, c’est devenu le 

cheval de bataille de la ministre 
Royal. L’ancien présidente de 
Poitou-Charentes l’a annoncé fin 
juillet : l’heure est venue pour la 

France d’effectuer sa révolution 
énergétique. 
Parmi les mesures phares du 
projet de loi gouvernemental, se 
dégage une obsession : limiter 
l’impact écologique des foyers et 
les inciter à réduire leur facture 
en chauffage. Pour ce faire, la 
ministre de l’Ecologie, qui mise 
sur 500 000 rénovations an-
nuelles de logements mal isolés 
d’ici à 2017, a promis quelques 
nouveaux bonus fiscaux pour les 
particuliers désireux de s’enga-
ger sur la voie de la « reconquête 
thermique ». 
La principale réforme concerne 
l’éco-prêt à taux zéro. Accessible 
à tous les propriétaires, occu-
pants ou bailleurs, de logements 
construits avant 1990, le fameux 
éco-PTZ pourra générer, à partir 

du 1er septembre, une aide de 
30 000€ pour la réalisation de 
travaux d’éco-rénovation. 

Le CIDD aussi
Le remplacement des portes, 
fenêtres et portes-fenêtres 
extérieures entre dans ce 
champ d’éligibilité, au côté de 
l’isolation de la toiture et des 
murs extérieurs, l’installation ou 
le remplacement de systèmes 
de chauffage ou de production 
d’eau chaude sanitaire perfor-
mants, de même que la mise 
en place d’équipements de 
chauffage et de production d’eau 
chaude sanitaire utilisant une 
source d’énergie renouvelable. 
Seule obligation : faire appel à 
un professionnel qualifié « RGE », 
« Reconnu garant de l’environ-

nement » (voir p.12). 
Autre évolution notoire, l’opti-
misation des conditions d’accès 
au CIDD, dit Crédit d’impôt déve-
loppement durable (CIDD). Du 1er 
septembre 2014 au 31 décembre 
2015, il affichera un taux unique 
de réduction d’impôt de 30%, 
au lieu de 15 ou 25% depuis 
sa création, en 2005, pour les 
particuliers réalisant des travaux 
de rénovation. Les montants de 
cette réduction, sur les revenus 
2014, seront plafonnés à 8 000€ 
pour une personne seule et  
16 000€ pour un couple. Tous 
les travaux engagés à partir du 
1er janvier 2015 devront être 
réalisés par des professionnels, 
là encore certifiés RGE. C’est 
peut-être le moment de franchir 
le pas.

D
OSSIER
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« RGE », la démarche qualité

Trouver la bonne 
référence dans le 
labyrinthe extralarge des 
marques, labels et autres 
certifications est un  
vrai chemin de croix  
pour quiconque 
entreprend de faire 
réaliser des travaux.  
En démocratisant  
la mention  
« Reconnu garant 
de l’environnement », 
le ministère de l’écologie 
et du Développement 
durable espère simplifier 
la vie des particuliers.

L’entreprise créée, en 1983, 
par son père s’est depuis 
longtemps fait un nom dans 

le giron des spécialistes poitevins 

de la menuiserie extérieure. Avoir 
pignon sur rue ne fait toutefois 
pas tout. Pour Olivier Elion, patron 
de Loisirs Véranda, la reconnais-
sance de la qualité ne saurait se 
résumer au talent de ses équipes 
et aux mérites du bouche à oreille. 
Elle doit également être estam-
pillée, figée dans le marbre, par 
la profession elle-même. C’est 
pourquoi le dirigeant mignanxois 
s’est engagé, en début d’année, 
à épouser les directives du minis-
tère du développement durable 
et de l’Agence pour la maîtrise 
de l’énergie (Ademe), en se 
portant candidat à la qualification  
« Reconnu garant de l’Environne-
ment ». 
Comme précisé en amont  
(p. 11), les aides publiques (Eco-
PTZ à partir du 1er septembre, 
Crédit d’Impôt Développement 

Durable à compter du 1er janvier) 
ne seront accordées aux proprié-
taires de logements à rénover 
qu’à la condition qu’ils fassent 
appel à ces « porteurs de signes 
de qualité ». Une « éco-condition-
nalité » qui satisfait pleinement 
le gérant de Loisirs Véranda.  
« Cette mention atteste de notre 
volonté d’exemplarité, explique 
Olivier Elion. Faire effectuer ses 
travaux par une entreprise RGE, 
c’est s’assurer d’économiser de 
l’argent. »

Formation  
et commission
A ce jour, seize entreprises 
situées à Poitiers et vingt 
kilomètres alentour (voir 
colonne) ont la précieuse dis-
tinction, dans le secteur des  
« portes, fenêtres et menuiseries 

extérieures ». Loisirs Véranda l’a 
obtenue cet été, après près de six 
mois d’investigation. « Il a d’abord 
fallu que nous réclamions, avec 
un petit chèque à la clé, la cer-
tification Qualibat, pour la seule 
activité « fourniture et pose de 
menuiseries ». Puis suivre deux 
sessions de formation Feebat sur 
les énergies renouvelables. Notre 
dossier est passé une première 
fois en commission, avant d’être 
rejeté, parce qu’il manquait un 
document. Il faut croire que le 
second passage, en juin, a été 
convaincant, puisque j’ai reçu 
ma certification à mon retour de 
vacances. » Pour la conserver, 
Loisirs Véranda, comme toutes 
les entreprises désormais quali-
fiées, devra satisfaire aux deux 
contrôles de chantiers program-
més au cours de 2015.

A ce jour, seules seize entreprises du secteur « fenêtres, volets, portes 
extérieures » disposent, comme Loisirs véranda, de la mention « RGE ».
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CERTIFICATION

Les entreprises 
tardent à agir
Selon le ministère, le nombre 
d’artisans répondant aux 
critères définis par le gou-
vernement est aujourd’hui 
insuffisant. Le texte de loi 
de la ministre de l’écologie, 
Ségolène Royal, prévoit donc 
de renforcer la formation des 
acteurs du secteur, à hauteur 
de 50 000 artisans qualifiés 
d’ici la fin 2015. Pour obtenir 
la mention « RGE », les 
entreprises concernées par la 
transition énergétique doivent 
d’abord choisir un organisme 
certificateur. Pour le secteur  
« fenêtres, volets, portes exté-
rieures », trois sont agréés : 
« Qualibat », « Eco-artisans » 
et « Les Pros de la perfor-
mance énergétique ». Une 
fois l’inscription faite, pour 
tout ou partie de l’activité 
générique, le chef d’entre-
prise doit se former (puis 
former ses collaborateurs) aux 
énergies renouvelables, via 
le programme FeeBat. Deux 
sessions, là encore payantes, 
sont au programme. La consti-
tution d’un dossier auprès 
de l’organisme certificateur 
retenu intervient après ces 
deux étapes. Son examen 
est effectué en commission 
d‘experts, en plusieurs fois 
si nécessaire. S’il est validé, 
l’entreprise est référencée 
auprès des particuliers sur le 
site dédié renovation-info-
service.gouv.fr. C’est à cette 
adresse que vous trouverez la 
liste officielle des profession-
nels « RGE ».
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é q u i p e m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Comment trier sur le volet…
Les volets sont 
les compléments 
indispensables des 
fenêtres et portes-
fenêtres. Mais comment 
s’y retrouver dans 
le dédale des choix 
de matériaux ou de 
systèmes d’ouverture ? 
Petite balade 
pédagogique…

Les facilités 
d’entretien
Aluminium, PVC et bois (le fer 
s’est quelque peu noyé dans le 
bouillon du modernisme) sont les 
trois matériaux référents dans la 
composition des volets. Si votre 
premier critère de sélection est de 
disposer d’équipements faciles à 
entretenir, l’aluminium et le PVC 
combleront tous vos désirs, qu’ils 
se présentent en modèles pliants, 
battants ou roulants. Bien que 
plus chaleureux et plus isolant, 
le bois nécessite un minimum de 
surveillance, l’apposition d’une 
couche de lasure, tous les deux 
ou trois ans, étant conseillée.

Les commodités 
d’ouverture
Bois, PVC et aluminium 
conviennent particulièrement 

aux volets roulants, de plus en 
plus plébiscités pour leurs vertus 
sécurisantes et leurs facilités 
d’utilisation. Métal et composite 

ne conviennent en revanche pas 
à ces versions. 
Côté pratique toujours, le roulant 
offre la possibilité d’une action 
rapide, manuelle ou motorisée, 
sans ouverture et fermeture 
de la fenêtre. L’obligation de 
se pencher par ladite fenêtre 
pour manipuler pliants et bat-
tants a largement contribué 
à leur disparition progressive 
des constructions neuves. Ces 
modèles conviennent toutefois 
mieux aux propriétaires de mai-
sons de caractère à façades « ha-
billées », l’esthétique uniforme 
et, parfois, austère des roulants 
ne séduisant pas tout le monde. 

La sécurité 
en question
Sauf à être dotés d’une serrure 
(et encore !), les volets pliants ne 
sont pas la panacée pour lutter 
contre les intrusions. Le niveau 
de sécurité est honorable dans 
le panel des battants, mais c’est 
incontestablement le roulant qui 
est le plus à même de tempérer 
les inquiétudes. N’oubliez pas, 
non plus, l’existence de volets dits 

coulissants, eux aussi sécurisants 
et design. Leur prix peut toutefois 
s’avérer quelquefois rédhibitoire 
pour les petits budgets.

Les économies 
d’énergie
Naturellement isolant, le bois 
constitue la meilleure barrière 
protectrice contre les assauts de 
Dame météo. Aluminium et PVC 
déploient cependant des tonnes 
d’… énergie pour l’égaler, en 
termes d’efficience énergétique. 
L’alu est jugé moins « étanche »
que le PVC, mais les versions 
de roulants à joints thermiques 
comblent bien des désagré-
ments lorsque l’air souffle à tout 
rompre. Pensez également aux 
vertus de la motorisation et de 
la domotique (voir n°225). Les 
options d’isolation dynamique 
que certains modèles roulants 
mettent en lumière, avec ouver-
ture et fermeture programmées 
en fonction de l’heure de la jour-
née et du temps qu’il fait dehors, 
peuvent grandement contribuer 
aux économies d’énergie que 
chacun de nous convoite.

Le volet roulant PVC à ouverture manuelle : 
un standard des constructions modernes.
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En stage au Congo, deux 
étudiantes en chimie de 
l’université de Poitiers 
ont rencontré des  
« tradipraticiens », qui 
soignent les malades 
grâce aux plantes. Aussi 
mystiques qu’elles 
puissent paraître, leurs 
recettes intéressent les 
chercheurs poitevins.

« L’église était bondée. Au 
moins cent cinquante 
personnes attendaient de 

recevoir leur tisane… » Adèle 
est encore étonnée de cette 
scène observée, en mai dernier, 
dans un quartier de Brazzaville. 
Etudiante en troisième année 
de chimie à l’université de Poi-
tiers, la jeune femme a effectué 

un stage au Congo juste avant 
les vacances. Là-bas, elle a ren-
contré des « tradipraticiens », 
auxquels la population prête des 
compétences semblables à celles 
des médecins.
Ils accueillent les « patients » 
deux fois par semaine, dans une 
église faite de tôle et de briques. 
« Les tisanes sont préparées dans 
de grandes marmites, chauffées 
au feu de bois dans la cour, se 
souvient Adèle. Leurs recettes 
secrètes leur sont révélées par 
Dieu. Ils ne connaissent pas les 
noms des plantes utilisées ou, 
du moins, ils ne veulent pas les 
dévoiler. »
Guérisseurs honnêtes ou mara-
bouts charlatans ? Bien que 
séduite par l’idée, Cécile s’est ra-
pidement fait son avis sur la ques-

tion. Cette seconde étudiante en 
chimie, qui a également participé 
à ce stage d’observation, a goûté 
l’une de ces potions. « On me 
l’a conseillée pour soigner mon 
rhume. Ce n’était que de l’eau. 
Finalement, rien n’a changé. »

De la Pervenche 
à un anticancéreux
Si toutes les formules ne fonc-
tionnent pas, certaines plantes 
contiennent véritablement des 
principes actifs. En tout cas, les 
Congolais, eux, y croient. Et ce ne 
sont pas les seuls. Depuis près de 
dix ans, les chercheurs poitevins 
du Département de synthèse 
organique s’attellent à la valori-
sation des substances naturelles. 
« Il y a quelques années, nous 
avons mis au point la vinflu-

nine, un anticancéreux issu de 
la pervenche de Madagascar. 
L’industrie pharmaceutique s’en 
est emparée », note Sébastien 
Thibaudeau, en charge du pro-
gramme à Poitiers.
Au Congo, un étudiant a vu 
sa thèse financée par Campus 
France, pour établir des relations 
de confiance avec les tradithéra-
peutes et recueillir leur savoir-
faire. « Il reviendra bientôt avec 
les extraits de plantes qu’il a sé-
lectionnés, afin que nous les étu-
dions dans notre laboratoire », 
assure l’enseignant-chercheur. 
Le but ? Optimiser les effets de 
mélanges ancestraux et décou-
vrir des molécules aux carac-
téristiques curatives prouvées. 
Peut-être la base de nouveaux 
médicaments.

u n i v e r s i t é

Sorciers au labo Vi
te
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INTERNET

La WebSchool 
reprend du service
Pour la troisième année consé-
cutive, la WebSchool propose 
des ateliers gratuits dédiés à 
l’apprentissage des nouvelles 
technologies et des pratiques 
du web. Dans une ambiance 
décontractée, Philippe Baude-
lot (blog « Tout Poitiers.com ») 
et d’autres consacreront cette 
année à la conception d’un site 
Internet de A à Z. Ces sessions 
sont ouvertes aux étudiants, 
développeurs, graphistes, 
community managers, pas-
sionnés d’informatique et à 
tous ceux qui s’intéressent  
à la technique du web. 
Au programme des premiers 
ateliers : création d’une inter-
face GIT pour gérer le contenu 
de son site, en septembre; en 
réussir le design et l’ergo-
nomie, en octobre; définir 
sa charte graphique, en no-
vembre; l’adapter aux supports 
mobiles, en décembre. Plus 
d’infos sur le groupe Google 
de « WebSchool Poitiers ».

VIE ÉTUDIANTE

Poitiers pas chère
Le coût de la vie étudiante a 
augmenté de 2% par rapport 
à la rentrée 2013, selon le 
baromètre annuel de l’Unef. 
A Poitiers, les loyers restent 
relativement maîtrisés (lire le 
7  n°225 du 9 juillet). Mais la 
capitale de Poitou-Charentes 
apparaît aussi bien placée pour 
le coût des transports. Sur les 
dix-huit principales villes uni-
versitaires, Poitiers arrive en 
quatrième position, avec une 
dépense estimée à 199,90€ 
par étudiant pour l’année.

Des chimistes poitevins s’inspirent des tisanes 
congolaises pour créer des molécules curatives.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

matière grise
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FOOTBALL

Le SOC débute bien
Le SO Châtellerault a 
débuté sa saison en CFA2 
de manière probante, en 
contraignant l’un des favoris 
de la poule, la réserve du 
SCO Angers, au partage des 
point sur son sol (2-2). 

Poitiers passe, 
Nouaillé trépasse
Après la victoire aux forceps 
du PFC, samedi soir, face à 
Feytiat (1-0), les deux autres 
représentants de la Vienne 
en DH ont connu moins 
bonne fortune. Chauvigny 
a sombré sur le terrain 
d’un favori, Niort (B), sur 
le score de 0-3. Dimanche, 
pour le premier match de 
son histoire à ce niveau, l’ES 
Nouaillé a elle aussi capitulé, 
face à Isle-sur-Vienne (0-3).

Les derbies de DH
La saison de Division d’Hon-
neur proposera six derbies 
entre équipes de la Vienne. 
Les dates à retenir…
7 septembre : Nouaillé-
Poitiers
8 novembre : Chauvigny-
Poitiers
29 novembre : Chauvigny-
Nouaillé
31 janvier : Poitiers-Nouaillé
18 avril : Poitiers-Chauvigny
3 mai : Nouaillé-Chauvigny

VOILE

Nicolas Vimont-Vicary 
champion du monde
Malgré un début de compéti-
tion raté, l’équipe de France 
handisport composée de 
Bruno Jourdren, Eric Flageul 
et du Poitevin non voyant 
Nicolas Vimont-Vicary, kiné 
au CHU, a remporté, dans la 
nuit de dimanche à lundi, à 
Halifax (Canada), son deu-
xième titre de championne 
du monde, après celui de 
2013. Ce succès assure au 
trio une participation aux JO 
de Rio en 2016.

PARATRIATHLON

Geoffrey Wersy 
champion de France
Poitevin Geoffrey Wersy 
a décroché le titre de 
champion de France de 
paratriathlon, ce dimanche, 
à la Ferté-Bernard, au terme 
d’une course marquée par 
l’abandon du champion du 
monde Stéphane Bahier. Pro-
chain rendez-vous ce week-
end, avec les « mondiaux » 
d’Edmonton, au Canada.
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Les turpitudes du 
dernier exercice, 
sanctionnées par une 
descente en Honneur, 
ne semblent pas avoir 
refroidi les ardeurs du 
Poitiers FC. Avec un 
nouveau manager et 
un effectif densifié, 
le club de la capitale 
espère ne pas lambiner 
au niveau régional. 

Son franc-parler et sa déter-
mination n’ont pris aucune 
ride. Dieu sait pourtant si 

l’année 2014 ne lui a jusque-là 
réservé que des coups foireux. 
« La séparation avec Philippe 
Leclerc, les tentatives d’OPA sur 
le club et, enfin, la descente… 
Ces derniers mois, rien ne m’a 
été épargné. » 
Après le décès de sa compagne, 
les vicissitudes de la vie spor-
tive d’Alain Proust auraient 
pu être le coup de trop. C’était 
mal connaître le bonhomme.  
« Il est inconcevable qu’une ville 
comme Poitiers ait un club en 
division régionale, marmonne-
t-il. Cela doit en faire rigoler 
plus d’un, mais je ne suis pas 
du genre à me laisser abattre. 
La remontée immédiate est un 
objectif clairement affiché. »
Pour se donner les moyens de 
ses ambitions, le président du 
PFC est allé dénicher « un ami 
de quinze ans », Manu Chris-
tophe, pour prendre en mains 
le management général du 
club. Il a au-delà fait confiance 
à Sébastien Desmazeau pour 
rebâtir rapidement ce qui a été 
fissuré l’an passé. « L’entraîneur 
a toute ma confiance, insiste 
Proust, comme l’ensemble du 
staff et des dirigeants ont ma 
confiance. C’est avec eux, avec 
notre noyau dur de supporters 

fidèles et avec les partenaires 
qui continuent de nous soutenir 
que nous allons relever la tête. » 

Diallo, la priorité
Plus que jamais, ce redressement 
attendu passera par la mise sur 
orbite des jeunes pousses du 
club. Les Brandy, Roumégiéras, 
Drouet et autres Barritault ont 
décidé de poursuivre leur bail à 
la Pépinière. Tout comme Ibrahi-
ma Diallo, quadruple buteur lors 
du match amical de référence 
contre Angoulême, courant août 

(5-1), et dont le maintien dans 
l’effectif était, de l’aveu d’Alain 
Proust, « le meilleur recrute-
ment possible ». 
« A vrai dire, poursuit le pré-
sident, seul Martineau, de 
retour dans sa région nantaise, 
à Vertou, a quitté le navire. Pour 
le reste, nous avons conservé 
l’essentiel du groupe de l’an 
passé et ajouté six éléments au 
talent prometteur. »
Ce sont ces talents-là, ceux de 
l’attaquant Gnaglo, des milieux 
Tein Padom, Ouattou ou Herbet, 

de Malavaud ou Cambronne, 
que la Pépinière attend de voir 
éclore au grand jour. 
La victoire de ce samedi, en 
ouverture de championnat, 
face à Feytiat, a donné le la 
du concerto promis au PFC, 
inaugurant parfaitement le 
mano a mano annoncé avec la 
réserve des Chamois Niortais. 
« La route sera longue, mais je 
veux croire qu’elle sera belle », 
clame Alain Proust, résolu à 
prouver que le Poitiers Football 
Club est tout sauf mort.

Le Poitiers FC a débuté sa saison en 
DH par une victoire, samedi, face à Feytiat.

La Pépinière en reconquête

f o o t b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Nouaillé, première !
L’Etoile sportive de Nouaillé a effectué, ce week-
end (défaite 0-3 contre Isle), des premiers pas 
historiques en Honneur. Privée, à l’intersaison, 
de trois de ses pièces-maîtresses de l’an passé 
(Audouin, Montavit et Vénien sont partis), la 
formation dirigée par l’ancien gardien cépiste 
Christophe Grégoire misera sur la dynamique 

de son invincibilité en DHR et l’apport de bons 
« petits joueurs » des alentours, tels que les 
Ligugéens Poinot et Vuzé ou le Sancto-Béné-
dictin Rihani, pour tenir la distance et assurer 
rapidement le maintien. A noter qu’un troisième 
club, l’US Chauvigny, complètera cette saison le 
bataillon des équipes de la Vienne en DH.

sport
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La 28e édition du Tour 
Poitou-Charentes 
s’élance ce mardi de 
Jarnac, en Charente, 
et ralliera la Vienne à 
partir de jeudi. Avec 
Cavendish, Chavanel, 
Péraud et d’autres 
gros bras du peloton, 
le cru 2014 s’annonce 
savoureux à souhait.

La vie de coureur cycliste 
n’est que rarement un long 
fleuve tranquille. Thomas 

Voeckler vient hélas d’en avoir 
la cruelle confirmation. Le forfait 
du double lauréat de l’épreuve 
et tenant du titre 2013, victime 
d’une grosse chute avant même 
les premiers lacets du Tour du 
Limousin, aurait pu faire de 
l’ombre au Tour Poitou-Cha-
rentes. Heureusement pour les 
organisateurs de la boucle régio-
nale, il ne sera que péripétie. Car 
le plateau par ailleurs proposé, 
ce mardi, au départ de Jarnac, a 
de quoi mettre en appétit.
A elles seules, les présences 
conjuguées des frères Chavanel, 

de Péraud, deuxième du dernier 
Tour de France, de Gautier ou de 
l’AG2R Kadri, vainqueur d’étape 
sur la Grande Boucle, auraient 
suffi à faire de cette 28e édition 
un grand cru. Il sera bien plus 
que cela. L’annonce de la venue 
de Mark Cavendish, l’un de plus 

grands sprinteurs de l’histoire de 
la Petite reine, sonne comme un 
énorme cadeau offert aux ama-
teurs de cyclisme en région. 
On est plus que jamais impatient 
de voir comment le Britannique 
saura se dépatouiller d’une 
concurrence hyper-acérée au 

royaume de l’« emballage final ». 
Car avec Hushovd, Hutarovich, 
Renshaw ou Albasini, « Cav » 
aura fort à faire pour imposer son 
hégémonie sur les trois étapes 
qui lui semblent promises, à 
l’arrivée à La Ronde, Niort et 
L’Isle-Jourdain. Les deux autres, 

elles, semblent davantage tail-
lées pour des rouleurs-finisseurs. 
Dans cette catégorie, s’imposent 
notamment trois favoris : Jean-
Christophe Péraud, Sylvain 
Chavanel et Luke Durbridge, 
ces deux derniers ayant déjà 
démontré, par le passé, que les 
chausse-trapes du relief poitevin 
leur convenaient à merveille.

Le TPC, c’est maintenant !

c y c l i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le Poitiers FC a débuté sa saison en 
DH par une victoire, samedi, face à Feytiat.

Sylvain Chavanel sera candidat à 
une troisième couronne sur le TPC.

sport
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Mardi 26 août 
1re étape, Jarnac - La Ronde 
(192,4 km).
Mercredi 27 août
2e étape, Marans - Niort 
(182,9 km).
Jeudi 28 août, matin
3e étape, Montmorillon
- L’Isle-Jourdain (111 km).
Jeudi 28 août, après-midi
4e étape, CLM Availles- 
Limouzine - L’Isle-Jourdain
(24,3 km).
Vendredi 29 août
5e étape : Lezay - Poitiers
(191,9 km).

De Jarnac à Poitiers
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MUSIQUE 
• Jeudi 28 août, à 20h30, 
Jean-Lou de Tapia, à l’Agora 
de Jaunay-Clan. 
• Jeudi 28 août, à 21h, Garou, 
place Leclerc.
• Vendredi 29 août, à 20h30, 
« Las Gabachas », place des 
Templiers, à Poitiers. 
• Vendredi 29 août, à 22h, 
Tikal and Sofia da Silva, au 
Météo.
• Jeudi 4 septembre, à 21h, 
Smokey Joe & The Kid, 
Ordoeuvre et Kognitif official, 
à la Maison des étudiants de 
Poitiers. 
• Vendredi 5 septembre, 
à 19h30, Duo steel drum 
acoustique, au Bonheur est 
dans le thé de Poitiers. 
• Mardi 9 septembre, à 
19h30, Soirée OFF de 
La Blaiserie, au centre 
socioculturel de La Blaiserie.

DANSE 
• Mercredi 10 septembre, 
dès 18h30, cours de 
« Mix’danses », au Moulin  
de Chasseigne.

THéâTRE
• Jeudi 18 septembre, Match 
d’impro, au Plan B.

CINéMA
• Jeudi 28 août, à 18h30, 
« Party girl » et rencontre 
avec Marie Amachoukeli, 
au Tap-Castille. 

éVéNEMENTS
•  Du mercredi 27 au samedi 
31 août, « Workshop 
InFiné », à la Carrière de 
Normandoux de Tercé. 
•  Jusqu’au dimanche 31 
août, convention nationale 
de jonglerie, sur le campus 
et dans le centre-ville de 
Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 5 octobre, 
« Flux, Rainer Gross », 
au musée Sainte-Croix de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
Voyage dans le cristal », à 
l’Espace Mendès-France de 
Poitiers. 
• Du 2 au 27 septembre,  
« Le petit Poucet » de Denis 
Fontaine, au Plan B. 

Le groupe poitevin 
« Les Polis sont 
Acoustiques » existe 
depuis vingt ans et a 
donné plus d’un millier 
de concerts. Il sera, 
vendredi, sur la scène 
du théâtre de verdure 
de Vouneuil-sous-Biard. 

Le hasard fait parfois bien les 
choses. Avril 1994… Le chan-
teur du groupe « Les Indians » 

se brise la hanche. «  C’était 
juste avant l’été, se souvient le 
contrebassiste, Vincent Bracon-
nier. On avait prévu toute une 
série de concerts qu’on a donc 
dû annuler. » Loin de se lamen-
ter, les musiciens se retroussent 
les manches et décident de 

créer un groupe de reprises de 
chansons de Brassens. « Et voilà, 
c’est ainsi que Les Polis sont 
Acoustiques est né ! » 
L’aventure ne devait durer que 
quelques mois, le temps que le 
chanteur se remette d’aplomb. 
Seulement voilà, «  Les Polis  » 
rencontre rapidement le succès. 
Tant et si bien qu’en septembre 
1994, il fait la première partie de 
« Tri Yann ». « Il y avait énormé-
ment de monde dans la salle. A 
partir de là, ça a vraiment dé-
collé. On faisait plus de soixante 
concerts par an. Il a alors bien 
fallu qu’on se professionnalise. » 
Depuis vingt ans, le groupe 
propose des réarrangements 
des plus grands interprètes et 
paroliers français ou franco-
phones tels que Brassens, Brel, 

Gainsbourg... «  Nous n’avons 
pas de style musical particulier. 
Jazz, rock, rythmes celtiques, 
nous ne nous interdisons rien. 
«  Les Polis  », c’est avant tout 
un esprit.  Et sur scène, c’est 
notre énergie communica-
tive qui nous caractérise. » 
Vincent et ses compères Syl-
vain et Cédric sélectionnent 
des textes qui les touchent et 
résonnent avec l’actualité. « Les 
problèmes politiques et sociaux 
sont toujours les mêmes.  » A 
la manière des Rita Mitsouko 
avec « Marcia Baïla », le groupe 
chante des textes forts sur des 
musiques entraînantes. «  Le 
contraste est saisissant et le 
public fait davantage attention 
aux paroles.  »  
Après « En Faim », « On Perce » 

et « Restons Polis  », Vincent et 
ses amis se lancent dans la créa-
tion d’un nouveau spectacle. Et 
le défi est de taille… « On doit 
commencer par sélectionner 
quarante morceaux chacun. 
Ensuite, on écoute les cent-
vingt titres, puis on débriefe. Il 
y a des chansons qui sont des 
évidences et qui nous plaisent 
tout de suite. Pour d’autres, 
c’est beaucoup plus difficile de 
se mettre d’accord. » « Les Polis 
sont acoustiques » a un peu plus 
d’un an pour se décider ! 

Vendredi 29 août, à 21h, au 
théâtre de verdure de Vouneuil-

sous-Biard. Repli possible à la 
salle R2B en cas de pluie. 
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S 7 à faire

Polis et pleins d’énergie

m u s i q u e

Danse

Découvrez le flamenco
Le centre socioculturel Le Local fait sa rentrée ! Venez découvrir 
le flamenco, le mercredi 10 septembre, à l’occasion de la répé-
tition publique des élèves danseuses de l’association « Pena El 
Alma ». Elle propose des ateliers réguliers dont l’objectif est de 
vous permettre d’apprendre les techniques de base des diffé-
rents palos (styles) et de vous familiariser avec les codes qui 
régissent cet danse. Plusieurs fois par an, des stages ainsi que 
des soirées sont organisés pour faire partager un moment de 
convivialité autour de quelques tapas, avec des professionnels 
du flamenco ou d’autres disciplines voisines.

Renseignements : 
06 82 90 16 79. 

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

« Les Polis sont Acoustiques » donneront 
un concert à ne pas manquer, ce vendredi.

Exposition

Couleur fauve 
au Dortoir des Moines
Le Dortoir des Moines de Saint-Benoît propose, du 9 au 30 sep-
tembre, l’exposition « Couleurs fauves » par Joël Garriga. On y 
découvrira de nombreuses huiles sur toile. L’occasion pour le 
peintre de montrer l’évolution de ses recherches incessantes 
autour du geste et du trait, de la composition des espaces, de 
l’équilibre des contrastes. Il s’inspire notamment des groupes 
fauves du début du XXe siècle, français et surtout hongrois.

Ouverture le lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi de 9h à 
12h30 et de 13h30 à 18h, le samedi de 9h à 13h et de 15h à 18h 

et le dimanche de 15h à 18h. Entrée libre.

Photo : DR
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7 à faire techno

Sous le nom de code 
PM733, Stéphane V. 
arpente les couloirs 
des TGV au départ de 
Montparnasse autant 
que la twittosphère. 
Celui qui passe très 
souvent à Poitiers 
donne une autre image 
de son métier…

« Bravo et merci au « pilote » 
du #TGV8390 qui a rattrapé 
une grande partie du retard 

enregistré en gare de Poitiers... 
@SNCF_Direct #abloc » Le mes-
sage posté sur Twitter par notre 
confrère de France 3 Poitou-
Charentes lui a fait bigrement 
plaisir. Remplacement d’été à la 
rédaction nationale oblige, Flo-
rian Ringuedé navigue à haute 
fréquence entre la capitale régio-
nale… et la capitale tout court. 
Et il n’est pas rare qu’il croise 
la route de Stéphane V, alias 
@PM733 sur la plateforme de 
micro-blogging. Depuis huit ans, 
le chef de bord de la SNCF assure 
des missions de contrôle sur les 
lignes entre Montparnasse et 
Bordeaux, Le Mans, Angers… 

Et l’idée de s’afficher sur les 
réseaux sociaux lui a trotté dans 
la tête, après la remarque d’un 
voyageur qu’il avait conseillé sur 
le meilleur moyen d’obtenir un 
remboursement. 
« Nous n’avons pas le droit de 
laisser nos noms ni coordon-
nées, détaille Stéphane. Du 
coup, j’ai d’abord créé une page 
Facebook, avant de passer sur 
Twitter pour des questions de 
réactivité. » Avec l’aval de sa 
direction -« elle ne pouvait pas 
me le refuser »-, le contrôleur 
dialogue par tablette interposée 
avec les voyageurs. « Au départ, 
j’avais un peu peur de recevoir 
des messages insultants mais, 
en fait, les gens sont plus curieux 
qu’autre chose ! » Avant chaque 
départ, l’agent informe ses 1115 
followers de sa présence dans le 
train et glisse, l’air de rien, une 
statistique ayant trait à la ponc-
tualité dudit TGV sur les deux 
derniers mois. À la fin de chaque 
trajet, il indique également son 
retard ou son avance. En toute 
liberté s’entend…
« Disons que j’essaie d’huma-
niser la relation avec les voya-
geurs. Maintenant, lorsqu’il y 

a une question technique, je 
renvoie les internautes vers les 
comptes officiels de la SNCF », 
abonde le contrôleur, qui exerce 
son job depuis quinze ans. Même 
les retards répétés, l’année der-

nière, sur la ligne Poitiers-Paris 
ou encore la longue grève du 
mois de juin, n’ont  pas altéré sa 
« cote » de sympathie. « A partir 
du moment où on explique les 
choses, les gens comprennent ! » 

@PM733 a fait école, puisque 
deux de ses collègues, en 
Bretagne et Picardie, lui ont 
emboîté le pas. Les contrôleurs 
SNCF sur Twitter, il faudra s’y 
habituer… 

Le contrôleur est sur Twitter ! 

r é s e a u x  s o c i a u x

A sa modeste échelle, Stéphane V. tente d’humaniser 
la relation entre les voyageurs et la SNCF. 

« Les Polis sont Acoustiques » donneront 
un concert à ne pas manquer, ce vendredi.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Informaticien, Nabil 
Bélaid est également 
un grand passionné de 
danse. Il a découvert la 
Kizomba et, depuis, il 
ne peut plus s’en passer.

Les clichés ont la vie dure. 
On imagine aisément un 
informaticien passer ses 

journées devant un ordinateur 
sans bouger de sa chaise. Nabil 
Bélaid fait tout le contraire. Ce 
pro du clavier profite de son 
temps libre pour… danser. Et 
pas n’importe quelle danse, 
puisqu’il s’agit de la Kizomba. 
« On la surnomme aussi tango 
africain, détaille Nabil. C’est une 
musique née en Angola, de la 
fusion entre les rythmes de 
semba (avec un e) angolaise et 
du zouk antillais. »
Aujourd’hui, Nabil est intaris-
sable sur le sujet. Mais cela n’a 
pas toujours été le cas. Il y a en-
core cinq ans, le jeune informa-
ticien n’y connaissait rien en la 
matière. « J’adorais regarder le 
tango à la télévision, raconte-
t-il. Cela provoquait chez moi 
beaucoup d’émotions. J’étais 
touché. Mais jamais l’idée de 
le pratiquer ne m’avait effleuré 
l’esprit. »
Il faudra qu’une amie lui sug-
gère d’essayer la salsa pour 

que Nabil se laisse tenter. « J’ai 
tout de suite accroché. J’ai com-
mencé à écumer les festivals 
de danse et c’est comme ça 

que j’ai découvert la Kizomba. 
Je m’en rappelle encore, c’était 
aux Sables d’Olonne, les gens 
dansaient sur la plage… Le 

cadre était idéal. J’ai eu le coup 
de foudre. » Depuis, il profite de 
chaque moment pour s’entraî-
ner. Et est devenu un véritable 
expert. «  En Kizomba, le tronc 
demeure fixe, mais les mou-
vements de jambes sont très 
énergiques. C’est une danse 
langoureuse et sensuelle, 
où il faut vraiment entrer en 
connexion avec sa/son par-
tenaire.  » Cela demande évi-
demment de laisser sa pudeur 
de côté, mais Nabil l’assure  : 
« Quand on danse, les barrières 
tombent.  » Il le sait d’autant 
plus qu’il donne des cours à 
Poitiers depuis deux ans. « Il n’y 
avait absolument rien dans la 
région à l’époque. La pratique 
se démocratise peu à peu. » Le 
professeur se fait un plaisir de 
partager sa passion avec ses 
élèves. Il leur enseigne que 
pour devenir un bon danseur, 
il faut savoir danser avec tout 
le monde. « C’est comme si on 
apprenait une nouvelle langue 
pour ne la parler qu’avec une 
seule personne, c’est un peu 
dommage  !  » Nabil, lui, ne 
connaît qu’un seul langage, 
celui du corps. 

Renseignements : 
afrolatin.weebly.com ou 

kizombapoitiers@gmail.com

Kizomba, la danse du cœur

c ô t é  p a s s i o n

détente

 Nabil a la kizomba 
dans la peau.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Le septième ciel vous est pro-
mis toute cette semaine, pro-

fitez-en. Tonus sans faille, mais ne 
laissez pas la nervosité s’installer. 
Si vous jouez la carte de l’audace et 
de l’esprit d’initiative, votre carrière 
devrait prendre un nouvel essor.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous vous montrez plus com-
préhensif avec votre parte-

naire. Vitalité en hausse, qui vous 
permet d’accomplir plein de choses. 
Votre assiduité et votre ténacité 
dans le travail commencent à payer.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous êtes d’humeur sensuelle 

et charnelle. Vous maîtrisez parfai-
tement votre énergie débordante 
cette semaine. Dans le travail, les 
choses ne sont pas simples et il va 
falloir se retrousser les manches.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Les liens avec votre partenaire 

sont consolidés. Bonne résistance 
physique et mentale, mais évitez 
d’agir dans le stress. Dans le tra-
vail, vous avez l’impression que les 
choses n’avancent pas.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Un petit repli sur vous-même 
est de nature à inquiéter votre 

partenaire. Votre foie vous joue des 
tours. Dans votre travail, vous met-
tez les bouchées doubles.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vie amoureuse paisible en 
ce moment. Essayez de vous 

mettre au régime avant la rentrée. 
Sur le plan professionnel, n’accordez 
pas votre confiance à tout le monde. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Certains d’entre vous pour-
raient connaître des mésaven-

tures amoureuses des plus surpre-
nantes. Votre énergie est votre force 
en ce moment. Dans le travail, des 
opportunités vous sont ouvertes.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les relations de couple sont pri-
vilégiées, le bonheur illumine 

votre vie. Faites attention à votre 
santé et consultez au moindre souci. 
Vos succès professionnels risquent 
de vous monter à la tête.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos vœux les plus chers en 
matière de vie conjugale seront 

exaucés. Si votre vie est trop séden-
taire, mettez-vous au sport. Dans le 
travail, continuez à viser les objec-
tifs que vous vous êtes fixés. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous menez votre vie de 
couple de front et en parfaite 

harmonie. Attention au péché de 
gourmandise, il faut savoir être rai-
sonnable. Dans votre travail, réglez 
les détails qui traînent.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
C’est le moment de dorloter 

l’être cher. Des petites contrariétés 
à gérer, soyez philosophe. Dépê-
chez-vous de vous attaquer aux 
problèmes professionnels de fond 
avant d’être débordé.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Les relations avec le conjoint 
sont au beau fixe. Côté santé, 

c’est la pleine forme. Dans le travail, 
on pourrait essayer de vous mettre 
des bâtons dans les roues, attention.

h
o

ro
sc

o
pe

7apoitiers.fr        N°227 du mercredi 27 août au mardi 2 septembre 2014

Horizontal :  1. Elles passent donc en boucles. 2. Vieille méso-
potamienne. Disque solaire. Demi passe-muraille. 3. Pris isolé-
ment. 4. Produits de consommation. Petit pan de mur. 5. Trait de 
lumière. Masse d’individus. Pièce de bois. 6. Amérindien. Ombrée. 
7. Echappent à la bienséance. Jeu de scène nippon. 8. Dupé. Sou-
tient l’arche. Même chose. 9. Gus. Diminutif pour Molinaro. D’un 
participe. 10. Pour suspension. Garder à l’esprit. 11. Plaque batave. 
Bout de canne. Taxe sur la construction.  12. Produit des sons aigus. 

Verticale : 1. Violente décharge. 2. Pâturage australien. De cé-
réales et de fruits. 3. Métal de transition. Pour le césium. 4. C’est 
la règle. Au sommet. Levant. 5. Abrite l’agrume. Premier romain 
de la deuxième centaine. 6. Occulter. A décroché la Lune. 7. Bouf-
fant. Unité de temps géologique. 8. Ont empilé les dates. Colérique 
Sicilien. 9. Réponse enfantine. Eprouvé. 10. Fait la sélection. Bonne 
note. Peut montrer les crocs. 11. Direction. Grimpante. Courante en 
Alsace. 12. Excessivement chargée.
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mots croisés & sudoku

Crédit photo : khalid@photographer.net
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détente
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Bonjour à toutes et à tous. J’espère que vous 
avez passé de bonnes vacances. C’est avec 
grand plaisir que je vous retrouve, pour une 
année magique et pleine de surprises. Amu-
sez-vous bien…

1. Le foulard dansant : Faites apparaître un 
foulard de soie sorti de nulle part et montrez 
à votre auditoire que ce foulard sait très bien 
danser. Surtout sous votre contrôle.

2. Mentalisme coloré : Le magicien arrive à 
deviner la couleur d’un stylo que le spectateur 
lui met dans la main. Tout cela en lui tournant 
le dos. Hallucinant.

3. Défi : Quatre crayons sont placés sur la 
table et forment une pelle. Une pièce de 2€ 
empruntée au spectateur est placée à l’inté-
rieur. Vous proposez au propriétaire de la pièce 
de la faire sortir de la pelle, juste en bougeant 
deux crayons. S’l n’y arrive pas, la pièce est 
à vous.

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    Magie et curiosité

Trois défis à relever

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

L’épargne salariale est un dispositif 
d’épargne qui permet au salarié de 
se constituer un capital avec une par-
ticipation de l’employeur. Un actif sur 
trois en bénéficie en France, et près de  
250 000 entreprises disposaient, en 
2011, d’un mécanisme d’épargne 
salariale, contre seulement 130 000 en 
2004.
Elle s’appuie principalement sur la parti-

cipation aux bénéfices (obligatoire pour 
les entreprises de plus de cinquante 
salariés) et sur l’intéressement, facul-
tatif, permettant d’associer les salariés 
aux performances de l’entreprise. Cette 
forme d’épargne est mise en place 
par l’employeur qui le souhaite, après 
discussion avec les organisations syndi-
cales. Cela permet au salarié d’y placer 
soit son intéressement, soit sa partici-
pation, soit des versements volontaires. 
Ces sommes sont alors investies sur un 
support d’épargne librement choisi par 
le salarié. En fonction du versement 
effectué par le salarié, l’employeur peut 

compléter cette somme par un abon-
dement, c’est-à-dire une somme com-
plémentaire versée par l’entreprise. Il a 
alors le choix, selon les plans, entre un 
capital, une rente viagère ou un mixte 
des deux formules.
 
PEE ou Perco ?
Il existe plusieurs formules d’épargne 
salariale, mais les plus fréquentes sont 
le Plan épargne entreprise (PEE) et le 
Plan épargne retraite collectif (Perco). 
Dans un PEE, les sommes sont bloquées 
un minimum de cinq ans, alors que, 
dans un Perco, les sommes ne sont res-

tituables qu’au moment de la prise de 
retraite effective. Cependant, il existe 
quelques exceptions pour récupérer son 
épargne avant le terme des cinq ans ou 
de la prise de retraite. Par exemple, le 
mariage du salarié, le décès, l’invalidité, 
le licenciement, l’acquisition de la rési-
dence principale, des travaux d’agran-
dissement… Les sommes versées sur 
ces plans d’épargne bénéficient d’exo-
nération fiscale sur les plus-values réa-
lisées. En cas de sortie en rente, celle-ci 
est fiscalisée avec les autres pensions de 
retraites perçues. Seuls les prélèvements 
sociaux sont dus dans tous les cas.

     votre argent

Ce qu’est l’épargne salariale 

    7 au jardin

Une mâche à semer
Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

Vous venez de récolter ail, 
oignon et échalote. Derrière 
ces condiments, un semis de 
salade aura toute sa place et 
bénéficiera des bienfaits des 
restes de racines ou feuilles 
sèches qui jonchent le sol.
La mâche appréciera cet 
emplacement. Griffez légère-
ment la surface pour niveler 
le terrain et retirez les mau-
vaises herbes. Surtout, pas de 
bêchage. La mâche a horreur 
des terres meubles. Un sol dur 
lui sied beaucoup mieux.
Sur ce sol ainsi préparé, semez 
les graines à la volée ou en sil-
lons, selon votre préférence. 
Nouveau léger griffage pour 
les couvrir et étalez de la paille 
de lin ou de chanvre, pour une 

bonne levée des semis. 
Ces travaux terminés, tassez 
le sol avec le dos d’une pelle 
et arrosez copieusement 
jusqu’à la levée. Tenez votre 
planche humide, en arrosant, 
par temps sec, tous les deux 
jours.

BD

« Fatale »
L’association poitevine « 9e 
Art en Vienne » décrypte pour 
nous l’actualité BD nationale et 
internationale. Cette semaine, 
« Fatale », de Cabanes, ancien 
collaborateur de Pilote et Fluide 
Glacial, Grand Prix de la ville 
d’Angoulême 1990.

Après trois heures d’une partie de chasse 
infructueuse dans la campagne, François 
Roucart a la surprise de rencontrer Méla-
nie Horst, qui s’était pourtant rendue à la 
gare la veille après avoir fait ses adieux. 
Avant qu’il n’ait le temps d’en savoir plus, 

la jolie brune l’abat de trois 
coups de fusil. Lorsqu’elle des-
cend du train dans la cité por-
tuaire de Bléville, le lendemain 
matin, Mélanie est devenue 
blonde et s’appelle désormais 
Aimée Joubert...
Trois ans après la parution de La 
Princesse de sang, Max Cabanes 
retrouve l’œuvre de Jean-Patrick Man-
chette, toujours épaulé par le fils de ce 
dernier, Doug Headline, pour l’adaptation 
de ce roman noir. Le récit nous entraîne 
dans la France de la fin des années 
70, sur les traces d’une tueuse qui va 

pénétrer le microcosme des 
notables d’une ville de pro-
vince. Cette critique au vitriol 
de la petite bourgeoisie de 
l’époque est magistralement 
et fidèlement adaptée.
Le public poitevin aura la 
chance de rencontrer l’au-

teur, Cabanes, présent à l’Espace Men-
dès-France le 5 septembre prochain, date 
de sortie de l’album, pour une rencontre 
exceptionnelle organisée par l’associa-
tion 9e Art en Vienne, et accompagnée 
d’une exposition de planches retraçant 
sa carrière.

« Fatale ». Dessin et scénario : Cabanes, d’après J-P Manchette - Éditions Dupuis / Sortie le 5 septembre 2014.
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Les Expendables 
reviennent ! Plus jeunes, 
plus beaux, plus forts, ils 
sont bien décidés à casser 
la baraque…

Les Expendables ont du pain sur 
la planche. Conrad Stonebanks, 
un trafiquant d’armes que toute 
l’équipe de gros bras croyait mort, 
refait surface. Manque de chance, 
Barney et ses copains ont pris de 
l’âge et sont bien moins efficaces 
qu’auparavant. En bref, l’heure de 
la retraite a sonné. Pour faire face 
au terrible Stonebanks, Barney 
décide de s’appuyer sur de toutes 
nouvelles recrues. Une compétition 
entre les « anciens » et les « jeunes 

loups » s’engage alors… 
Amateurs de fusillades en cas-
cade, d’explosions spectaculaires 
et de muscles saillants, «  Expen-
dables 3 » est fait pour vous ! Nul 
besoin d’avoir vu les deux premiers 
volets, le scénario est plutôt sim-
plet. Qu’importe, tous les éléments 
du film d’action sont réunis et 
c’est bien là l’essentiel. La bonne 
dose de second degré et d’auto-
dérision permet de rendre le tout 
un peu plus digeste. Les «  petits 
nouveaux  » apportent également 
un vent de fraîcheur. C’est vrai, on 
ne sortira pas plus intelligent de la 
salle de cinéma mais, au moins, on 
aura bien rigolé. Que demander de 
plus ? 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places 
pour la projection du film en 3D, « Sin City : j’ai tué 

pour elle », dès le mercredi 17 septembre, 
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 26 août au lundi 1er septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Le retour en fanfare 
des Expendables ! 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Guillaume, 31 ans
«  Du gros, du lourd, du 
grand n’importe quoi… 
En bref, c’est un bon film 
d’action. On ne s’ennuie 
pas du tout et on retrouve 
l’équipe avec plaisir.  Je 
crois qu’il y a un peu 
moins de bastons que 
dans les deux premiers. »

Julien, 30 ans
« Le film est plutôt 
sympa. Bon après, c’est 
sans surprise… On sait 
d’avance ce qu’on va 
voir. Mais, au moins, on 
n’est pas déçu. Je pense 
que ça plaira plutôt aux 
hommes et je le conseil-
lerai à mes amis. » 

Ils ont aimé... ou pas
Hélène, 32 ans
«  Globalement, j’ai bien 
aimé. Il y a quelques 
longueurs et moins de 
références que dans les 
deux autres volets, mais 
si on aime les films d’ac-
tion, on devrait passer 
un bon moment. »
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Film d’action de Patrick Hughes avec Sylvester Stallone, 
Jason Statham, Arnold Schwarzenegger (2h07). 
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Chimène Mandakovic. 
45 ans. Travaille pour 
l’Organisation des 
Nations Unies. Sillonne 
le théâtre des pires 
conflits pour désarmer 
et réinsérer des 
combattants, parfois 
adolescents. Entre deux 
missions, cette réfugiée 
chilienne, mère de deux 
enfants, s’offre des  
« pauses » salvatrices 
entre amis dans sa 
maison du Sud-Vienne.

Début des années 2000, 
République démocratique 
du Congo. Après trois ans 

de guerre, les groupes armés 
parviennent à un cessez-le-feu. 
La tension n’en reste pas moins 
très vive. Chimène Mandakovic 
est envoyée par l’Organisation 
des Nations Unies pour libérer 
les enfants soldats embrigadés 
sans ménagement. L’une de 
ses missions la mène dans les 
montagnes, à plusieurs heures 
de route, pour rencontrer un 
commandant maï-maï. Elle com-
munique avec lui grâce à des 
« petits mots écrits », transmis 
par porteur. Arrivée sur place 

à bord d’un convoi de Casques 
bleus, ce petit bout de femme 
d’un mètre soixante déstabilise 
radicalement le chef rebelle. Elle 
raconte : « La négociation est 
un grand jeu. Il avait préparé 
une table et des bières, mais 
trouver une femme face à lui a 
bousculé ses règles. Comme je 
ne bois pas d’alcool, cet homme 
m’a proposé du thé, offert une 
chaise tout en restant très poli. 
Etre une femme est un atout 
dans ce genre de situation. Je 
l’ai ramené à son humanité et, 
finalement, il a accepté de libé-
rer les enfants. »
Les émotions s’entrechoquent. 
Au fil des années, la directrice 
adjointe du département de 
démobilisation, désarmement 
et réinsertion de l’ONU prend 
de la distance avec les événe-
ments. Mais sa consommation 
de cigarettes trahit un besoin de 
contrôle permanent. Depuis son 
entrée sur la scène mondiale en 
1996, ses fonctions ont évolué. 
Elle a élaboré des « scénarios de 
fin de conflits », « construit des 
projets de vie » pour inciter les 
combattants à lâcher les armes. 
Aujourd’hui en Côte d’Ivoire, elle 
travaille avec le gouvernement 
à « unifier la population » après 

la guerre de 2010. « Des fidèles 
de l’ancien président Laurent 
Gbagbo conservent une attitude 
de suspicion par rapport au pou-
voir en place. Je resterai là-bas 
au moins jusqu’aux élections 
présidentielles d’octobre 2015 », 
explique l’experte.
 
Elle fuit Pinochet
Sa volonté de s’engager au 
service des autres et de la paix 
est apparue très tôt. A 4 ans, 
Chimène a fui le Chili avec ses 
parents, au moment du coup 
d’Etat de Pinochet de 1973. En 
France, elle a observé sa mère 
dans ses démarches visant à 
faire venir sa famille, en proie 
à la violence des affidés du 
dictateur. Dès 14 ans, l’exilée a 
commencé à envoyer des lettres 
de motivation à l’ONU. « Je leur 
expliquais ce que je pouvais leur 
apporter… » Finalement, cette 
diplômée de « l’école de l’huma-
nitaire » Bioforce à Lyon a atteint 
son but un peu avant ses 30 ans.
Chimène Mandakovic est inter-
venue au Rwanda, en Haïti, en 
Angola, au Darfour, en Afgha-
nistan ou encore auprès des 
rebelles maoïstes du Népal. Tous 
ses déplacements sont enca-
drés par les Casques bleus. L’un 

d’eux, un officier sri lankais, est 
devenu son mari. L’éloignement 
a poussé Chimène à rester très 
indépendante. La naissance 
de ses filles, âgées de 11 et 2 
ans, l’a incitée à se construire 
un havre de paix 
dans le Sud-
Vienne, où ils se 
retrouvent tous les 
quatre quelques 
semaines par an.  
« Lorsque mon premier enfant 
est venu au monde, j’ai pris 
conscience de ma féminité et 
de la nécessité de mener ma vie 
personnelle. Par la suite, j’ai fait 
deux pauses de plusieurs mois 
pour quitter ce système stres-
sant. » Elle a également compris 
que ses interlocuteurs, même les 
plus durs, avaient, eux aussi, le 
désir de fonder une famille, ce 
qui a considérablement modifié 
sa manière d’appréhender son 
travail.

Cas de conscience
2008, dans les montagnes 
afghanes. Chimène veut vérifier 
qu’un chef pachtoune a résolu-
ment abandonné la lutte armée. 
Plutôt que d’aller le voir de front, 
elle rencontre les femmes de 
son clan. « Ce fut un spectacle 

extraordinaire. Une fois dans le 
container aménagé, elles ont 
retiré leur burqa laissant appa-
raître leur visage maquillé et 
leur mini-jupe. Je n’aurais jamais 
pu assister à cela si j’avais été 

un homme », 
se souvient 
l’intéressée.
Et quand elle 
a fini par leur 
d e m a n d e r 

ce qui avait changé depuis le 
retour de leur mari, elles lui ont 
répondu simplement : « Nous 
avons plus d’enfants… » Nos 
actions ont parfois des consé-
quences imprévisibles. Chimène 
le sait bien, mais les questions 
se bousculent dans son esprit :  
« Ces femmes avaient endossé 
un rôle important dans leur 
groupe. Désormais, elles sont 
redevenues des esclaves. N’au-
rait-il pas mieux valu que les 
hommes ne rentrent pas ? »
Malgré ces interrogations, 
Chimène Mandakovic continue 
d’arpenter les terres les plus hos-
tiles. Elle profite des « fenêtres 
d’opportunité » pour retirer des 
milliers d’armes du circuit et 
convaincre les protagonistes que 
la paix est une solution viable. 
Sans croire à la fin des guerres.

face à face

« Je construis des 
projets de vie pour 
les combattants »

Par Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

La négociatrice
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